
á cette periodě, archives hélas incomplětes dans nos pays de 1'Ouest, le 
permettent. 

On peut trés nettement reconnaitre que la presse a été pleinement con-
sciente de son importante mission en cette periodě de transition et de trans-
formation. Elle a contribué largement, plus ou moins guidée par le Gou­
vernement, en une Situation concrete et limitée dans le temps á 1'écroule-
ment de la structure interne. Aussitöt aprěs la crise eile a rappelé sans cesse 
á la population la nécessité de grands sacrifices, T a exhortée au calme et 
á l'espoir; eile n'a pas rappelé les fautes passées; eile a su présenter les 
avantages ďun espace vital réduit avant ďen souligner les inconvénients; 
en matiére de politique intérieure eile a propagé la simplification du sy­
stéme des partis, eile a insisté sur 1'importance ďune cohabitation compré­
hensive des Tchéques, des Slovaques et des Karpato-Ukrainiens; eile a 
lancé un appel pour une intensification du redressement économique, base 
ďun nouvel état; en politique extérieure eile a conseillé la prudence, la 
neutralité, 1'intégration dans une nouvelle Europe Centrále, et á la fin, forte 
de l'instinct de conservation, méme 1'appui sur le Troisiěme Reich. 

L'etude s'est concentrée sur ces points, partant du fait qu'ils furent les 
plus importants en cette periodě de transition et tant qu'il n'apparüt pas 
trop clairement que les jours de la Deuxiěme République étaient comptés. 

LA S T R U C T U R E S O C I A L E DU P A R T I C O M M U N I S T E 
T C H É C O S L O V A Q U E 

Heinrich Kuhn 

En 1958 une personne sur six de plus de vingt ans ďáge, Tchěque ou 
Slovaque appartenait au Parti communiste tehécoslovaque. Le P. C. tehé­
coslovaque est, á cet égard, le plus fort P. C. du monde, puisquedans l'Union 
Soviétique il n'y a qu'un habitant sur 35 qui soit membre du Parti. 

Avant la seconde guerre mondiale, il en était autrement: les communistes 
jouaient sans doute un röle important, mais pas le plus important, dans 
l'ensem'ble de la vie politique de la Tchécoslovaquie. II en advint autrement 
aprěs 1945. L'etude présente ne prend pas pour sujet central l'histoire de la 
bolchévisation de la Tchécoslovaquie aprěs 1945, mais plutót rarriěre-plan 
social, la sociologie politique du P. C. tehécoslovaque, lui-méme envisagé 
comme unphénoměne älafoispsychologique et politique. L'enquete s'appuie 
sur les données fouraies par le P. C. lui-méme sur la structure sociale de son 
ensemble, depuis sa fondation jusqu'a maintenant. L'etude tout aussi bien 
que l'analyse des données fut donc scindée en deux parties: jusqu'a 1938 et 
aprěs 1945. Jusqu'en 1938, les chiffres et indications publiés par le P. C. 
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tehécoslovaque sont relativement nombreux. Pour les communistes eux-
mémes il s'agit ďune periodě devenue historique. II n'y a que fort peu de 
membres du P. C. ďalors qui jouent maintenant un role queleonque, méme 
si pas mal de positions supérieures sont remplies par des vétérans du Parti. 
Une nouvelle couche toujours plus active se presse verš le pouvoir: les 
nouveaux communistes, entrés au parti en 1945 ou plus tard. Leur nombre 
s'accroit en valeur absolue et en valeur relative ďannée en année. Suivre 
le phénoměne social des membres du P. C. dans le courant de l'histoire 
signifie également: expliquer les possibilités ďun développement ultérieur 
et les méthodes permettant de le saisir dans le cadre ďune analyse scienti­
fique. 

Si les méthodes ne peuvent suffire á axpliquer comment le Parti Com­
muniste a passé de 47.000 membres en 1947 á 2 millions et demi en 1949, on 
peut néanmoins saisir par certains critěres quels sont les groupes sociaux 
et les couches sociales qui fournissent aujourďhui les membres du parti. 
Ces critěres sont par exemple la durée de 1'inscription au parti, les niveaux 
ďage, les genres de métiers, la proportion de femmes et la proportion des 
minorités nationales. 

L'enquete n'est elle-méme qu'une partie de l'etude importante que l'auteur 
fait de l'histoire, de la politique et de la structure du communisme en Tché­
coslovaquie, et est comprise dans la portion du livre consacrée á la Socio­
logie du Parti Communiste tehécoslovaque. 

LA D É M O C R A T I E P A R L E M E N T A I R E E T LA 
P O L I T I Q U E DU P A R T I C O M M U N I S T E T C H É C O -

S L O V A Q U E DE 1945 á 1948 

Otfrid Pustejovsky 

La République socialiste tehécoslovaque (depuis le 11 juin 1960: CSSR) 
représente un cas special dans l'ensemble des pays qui ont évolué de la dé-
moeratie vers le regime communiste. Ce fait fut souvent remarque et á 
plusieurs reprises soulignés par les écrivains en exil, mais il lui manquait, 
afin que sa deseription fut complete, la voix du marxisme tchéque. 
L'interet des historiens marxistes en Tchécoslovaquie et celui des philoso-
phes du Parti s'est aceru pour ce cas particulier, on a publié des sources, et 
on s'est efforcé ďintégrer le tout dans le schéma marxiste-léniniste. 

Jan Kozák, professeur de Philosophie, et collaborateur de l'organe central 
du Parti communiste tchéque ("Contributions á l'histoire du Parti com­
muniste tchéque") a publié une série ďétudes sur la politique du P. C. 
tchěque de 1945 á 1948. Dans 1'article intitulé: "Comment se servir du Par-
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